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Centre LGBT-Lorraine Nord

Lesbien, Gay, Bi, Trans
Pour tout contact, Monsieur Matthieu Gatipon-Bachette au 06.20.22.40.76.

A Metz, le 22 avril 2009 

COMMUNIQUE DE PRESSE

Reconnaissance de la déportation pour motif d’homosexualité:

Couleurs Gaies dénonce la rigidité intolérable

de la FNDIRP-Moselle
La reconnaissance de la déportation pour homosexualité est désormais un fait acquis. 
Ainsi, en juillet 2005, lors des cérémonies du 60ème anniversaire de la Libération des camps, le Président de la République, Jacques Chirac, déclarait : "En Allemagne, mais aussi sur notre territoire, celles et ceux que leur vie personnelle distinguait, je pense aux homosexuels, étaient poursuivis, arrêtés et déportés." Cette déclaration est intervenue cinq années après qu’une recherche menée par la Fondation pour la Mémoire de la Déportation ait retrouvé les noms de 206 Alsaciens et Mosellans déportés dans les camps de concentration de Struthof et de Schirmeck (Alsace). Parmi eux, Pierre SEEL, fiché quelques années avant la guerre comme homosexuel par la police française et seul survivant à avoir témoigné. Pierre SEEL est décédé en novembre 2005.
 
 

La FNDIRP-Moselle responsable de 10 ans de blocage

Si les autorités françaises ont évolué dans le sens de la reconnaissance de la déportation pour motif d’homosexualité à partir du territoire français, il n’en n’est pas de même pour les associations d’anciens combattants mosellanes qui refusent obstinément de citer les motifs de déportation pendant les cérémonies. 

Depuis 1999, seule la FNDIRP (Fédération Nationale des Déportés, Internés, Résistants et Patriotes) s’oppose à la citation des motifs de déportation. Cette opposition se manifeste avec la complicité de la Préfecture de Moselle, qui préfère cautionner une démarche de mémoire partiale plutôt que de se froisser avec certains anciens combattants. La FNDIRP n’a jamais accepté de rencontrer Couleurs Gaies.

Ce qui est possible à Paris ne l’est pas à Metz

Dans un esprit de conciliation, une délégation de notre association reçue par le Préfet en mai 2008 a accepté de renoncer à la citation des motifs de déportation contre l’apposition devant le mémorial de Queuleu d’une plaque, fac simile de celle apposée devant le Mémorial national de la déportation à Paris. Cette plaque du ministère de la Défense nous convient parfaitement puisqu’elle cite l’ensemble des motifs de déportation. Devant le silence de la Préfecture et après plusieurs relances, nous avons sollicité et obtenu le soutien de la Mairie de Metz et de la Ligue des Droits de l’Homme pour l’apposition de cette plaque. 

Un an après que la proposition lui ait été faite, le Préfet vient de nous écrire pour nous expliquer que le projet est en cours mais que le lieu de l’érection ne sera pas le mémorial de Queuleu et que le texte de la plaque sera modifié. Il va de soit que Couleurs Gaies n’a jamais été invitée à une quelconque réunion et qu’aucun calendrier ne lui a été présenté. On devine aisément ce qu’il adviendra de cette plaque si la Préfecture négocie uniquement avec la FNDIRP.

Pour toutes ces raisons, Couleurs Gaies ne participera pas cette année à la cérémonie officielle. L’association protestera visuellement et déposera une gerbe après la lecture de tous les motifs de déportation, considérant que l’hommage officiel transmet une mémoire subjective et partiale de l’histoire par la faute de la FNDIRP-Moselle.

